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maisons de retraite. Elles se remplissent de pins en plus 
chaque année. Un de leurs hôtes les plus illustres et les plus 
assidus, le comte de Mun, les a appelées des fabriques d'apô­
tres. Elles ont contribué pour une large part à former cette 
génération de jeunes catholiques à la foi robuste et intrépide, 
se nourrissant chaque jour du pain eucharistique, et consa­
crant au relèvement moral de leur patrie des énergies asso­
ciées, inconnues jusque-là, et dont les fruits magnifiques ap­
paraissent déjà, sur presque tous les points du sol français, 
dans un admirable renouveau de vie catholique.

La jeunesse, d’ailleurs, n’est pas la seule classe qu’attei­
gnent ces retraites. Parmi les nombreuses et vaillantes asso­
ciations catholiques qui se sont organisées récemment en Fran­
ce et travaillent à ramener au Christ leur bien aimé pays, 
associations d’hommes et de femmes, de jeunes gens et de 
jeunes filles, de pères de famille, de patrons, d’ouvriers, d’em­
ployés, il serait difficile d’en trouver une seule qui n’ait sa 
base, source vivifiante d’où jaillissent les dévouements surna­
turels dans la retraite fermée suivie annuellement par ses mem­
bres. On comprend après cela le mot d’ordre qu’un illustre 
archevêque lançait dernièrement aux prêtres de son pays : 
“ Jetez des âmes d’élite dans le creuset merveilleux des retrai­
tes fermées. Alors nos comités paroissiaux et cantonaux se­
ront tout faits; alors nos patronages et nos associations se 
créeront et fonctionneront aisément; alors l’oeuvre de la bon­
ne presse ne sera qu’un jeu facile; alors l’organisation catho­
lique aura une vie conquérante. Avec de tels apôtres, l’apos­
tolat battra son plein.

En Italie, en Allemagne, en Hollande, en Espagne, en An­
gleterre, les retraites fermées accomplissent le même travail: 
elles forment et organisent une élite de catholiques.

Pie X, qui avait déjà appelé l’oeuvre “providentielle”, s’est 
particulièrement réjoui de la voir établie dans son pays. Re-


